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« Mentez, mentez... » 
 
Le débat récent sur la « théorie du genre », pro-
voqué à l’occasion des manifestations de janvier 
et février 2014, constitue un exemple symptoma-
tique des techniques révolutionnaires mises en 
œuvre dans la transformation active des menta-
lités, de la part des instances politiques mon-
diales et nationales. 
 

L’introduction en France d’un ABCD des inégali-
tés expérimenté dans plus de 600 classes du 
primaire depuis la rentrée scolaire 2013 n’aurait, 
selon les responsables politiques en charge de 
l’Education nationale (Vincent Peillon) et des 
Droits des femmes (Najat Vallaud-Belkacem), 
rien à voir avec la théorie du genre. Ils en veu-
lent pour preuve que les élèves qui feront l'ap-
prentissage de cette égalité, via des séquences 
pédagogiques mises en œuvre par les ensei-
gnants, n’apprendront qu’à s’interroger sur les 
stéréotypes que la société véhicule sur les mé-
tiers, les loisirs, les activités attribuées plus spé-
cifiquement aux garçons ou aux filles. Le but est 
de contribuer à changer les mentalités pour une 
plus grande égalité. Derrière l’idéologie se cache 
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le sophisme que toute différence sociale entre garçon et fille, ou 
entre hommes et femmes, non seulement n’est pas naturelle mais 
constitue une inégalité et donc une injustice et que la société se 
doit de modifier les comportements qui font perdurer de telles iné-
galités. Pourquoi pas des femmes maçons ? demande-t-on ainsi 
très sérieusement en haut-lieu. Et pourquoi pas des femmes lé-
gionnaires ? pourrait-on suggérer... 
 

L’ABCD des inégalités a ainsi pour but de traquer et de dénoncer, 
ou mieux de «déconstruire» les stéréotypes que l’on se forge sur 
ce qui n’est qu’une «construction» sociale : « Exemples : cette sé-
quence pédagogique autour des " représentations esthétiques de 
l'enfant, de la femme et de l'homme " au fil des siècles, du portrait 
par Rigaud de Louis XIV portant des talons hauts, au smoking 
pour femme d'Yves Saint Laurent en 1966 ; ou cette réflexion sur   
" la figure de la belle " dans les contes. Objectifs : démontrer aux 
enfants que les notions de féminin et masculin évoluent suivant les 
sociétés et les époques. 
Pour les deux ministères, le but est de " sensibiliser les élèves          
aux représentations, aux rôles assignés aux filles et aux garçons 
et des entrées au sein de programmes officiels existants : 
sciences, éducation physique et sportive, maîtrise de la langue, 
histoire…". Ces séances autour de l'égalité peuvent donc être          
déclinées dans l'ensemble des disciplines, en fonction des choix 
de l'enseignant. »1 
 

La supercherie qui consiste à nier qu’il s’agit là de l’application de 
la théorie du genre dans les programmes est grossière. Car cette 
théorie a déjà bel et bien été introduite dans les programmes de 
sciences naturelles, notamment en classe de Première, dès 2011. 
C’était sous le gouvernement de François Fillon et la présidence 
de Nicolas Sarkozy. Car c’est bien l’UMP au pouvoir qui a introduit 
l’application des directives internationales dans les programmes, 
poursuivis ensuite par Peillon & Cie. Le thème 3 du programme 
précise ainsi : « Devenir femme ou homme  - On saisira l’occasion 
d’affirmer que si l’identité sexuelle et les rôles sexuels dans la so-
ciété avec leurs stéréotypes appartiennent à la sphère publique, 

1- Caroline Beyer, École : un nouveau genre de programme in Le Figaro, 12/01/2014. 
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l’orientation sexuelle fait partie, elle, de la sphère privée. Cette dis-
tinction conduit à porter l’attention sur les phénomènes biologiques 
concernés. » En 2010, Sciences Po se faisait remarquer avec la 
mise en place d'un enseignement obligatoire des études de genre. 
Depuis, les universités ou encore les écoles de journalisme, tout 
récemment, ont suivi le mouvement.  

La théorie, née dans le sillage marxiste et constructiviste de mai 
1968 et vulgarisée dans les années 1990 par la soi-disant philo-
sophe féministe américaine Judith Butler, établit une distinction 
entre l'identité sexuelle biologique et l'orientation sexuelle qui ré-
sulte d'une construction sociale et de choix personnels. Au nom de 
la défense des minorités, la théorie veut s’imposer à la majorité, en 
tout déni de réalisme. Dans le même temps, l’homosexualité est 
banalisée et présentée aux enfants par des militants dès la mater-
nelle, sans parler de la littérature ou des films qui leur sont desti-
nés. Vivre avec deux papas ou deux mamans est une forme fami-
liale comme les autres. Par le biais de la lutte contre 
« l’homophobie », qui peut s’appuyer désormais sur la justice pour 
neutraliser toute opposition morale, on accélère la destruction de 
toute référence à la loi naturelle. Vincent Peillon est investi pour 
cela d’une mission qui n’est autre qu’une révolution culturelle : 
« Le gouvernement s’est engagé à s’appuyer sur la jeunesse pour 
changer les mentalités, notamment par le biais d’une éducation au 
respect de la diversité des orientations sexuelles. » (Lettre aux rec-
teurs, du 4 janvier 2013)  

(suite page suivante) 

Ecole Saint-Martin, La Placelière 
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 C’est entendu, il n’y a plus de nature humaine, encore moins de loi 
naturelle à laquelle il faudrait se référer. Il n’y a que du culturel, il 
n’y a que des « constructions sociales » conventionnelles qui va-
rient avec le temps. (Ce qui finira par entrer en contradiction avec 
la notion même des droits de l’Homme qui supposait une nature 
stable et définie de l’Homme en question...)  

En mai 2013, était organi-
sé un colloque du 
SNUipp, principal syndi-
cat enseignant du premier 
degré, autour du thème « 
Éduquer contre l'homo-
phobie dès l'école pri-
maire ». À l'occasion de 
cet événement organisé 
le 16 mai, jour de lutte 
contre l'homophobie, le 
syndicat a fourni aux pro-
fesseurs un dossier mili-
tant rempli de consignes 
et d’idées pour faire avan-
cer la cause homo-
sexuelle et tous ses déri-
vés aux noms bien peu 
poétiques (LGBT).  
 

A qui fera-t-on croire que 
les récentes expérimenta-
tions lancées dans les 
écoles primaires et qui 

vont être généralisées à l’avenir n’ont rien à voir avec la « théorie 
du genre » et que les affreux réactionnaires qui ont manifesté ré-
cemment n’ont fait qu’agiter des chiffons rouges qui n’étaient que 
le fruit de leurs fantasmes et de leur imagination ?  

Si l’on cherchait une preuve supplémentaire, on la trouverait dans 
le Livret personnel de compétences qui évalue les connaissances, 
acquis et comportements des élèves en trois temps (CE1, CM2 et 
fin de 3e), mis en place par l’Education nationale en 2011.  

Ajout d’un clocher à la chapelle réaménagée du 
site de la Martinerie - Ecole Saint-Michel (36) 
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On lit explicitement au 
palier 2 (CE2), dans 
les «compétences so-
ciales et civique»        
« Respecter tous les 
autres, et notamment 
appliquer les prin-
cipes de l’égalité des 
filles et des garçons. » 
Sous l’aspect anodin 
de cet intitulé, est 
contrôlée la capacité 
de chaque enfant à 
avoir intégré l’en-
semble des principes énoncés ci-dessus. Et au palier 3, en fin de 
3e, dans le même livret de compétences que tout élève de l’ensei-
gnement public et sous contrat est tenu d’avoir, s’ajoutera la com-
pétence suivante : « Comprendre l’importance du respect mutuel 
et accepter toutes les différences.»  
 

L’école a résolument pris le contrôle des comportements psycholo-
giques et moraux de l’enfant et le forme à une idéologie bien pré-
cise. Mais pour désamorcer la suspicion, pour discréditer toute ré-
action lucide qui dénoncerait l’adoption par l’Etat de conceptions 
philosophiques et morales perverses et destructrices, on ment. 
Tout simplement. L'introduction d'une « théorie du genre » à 
l'école ? Pure imagination, affirmait en substance l’actuel premier 
ministre Jean-Marc Ayrault, dans les colonnes du journal La Croix 
du 30 septembre 2013 : « Il n'est pas question d'introduire je ne 
sais quelle idéologie. Il n'est pas question d'un temps d'enseigne-
ment sur la théorie du genre, pas plus dans les programmes sco-
laires que dans la formation des enseignants ».  
« Mentez, mentez, mes amis...», écrivait Voltaire. 
 

Abbé Philippe Bourrat 
 
A lire aussi : Théorie du genre, l’idéologie qui voulait détruire la Création et libérer 
toutes les perversions humaines, d’Alain Escada, Civitas, 6 €. 

L’école primaire et secondaire Saint-Martin,  
La Placelière, ouverte en septembre 2013,  

à Château-Thébaud (44). 
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NOUVELLES DES ÉCOLES 

L’Ecole Saint-Joseph-des-Carmes (11)  
Enfin, elle sort de terre ! Notre future chapelle, après les nombreux 
aléas inhérents à la préparation d’un tel chantier, commence douce-
ment à s’élever de terre. Après l’injection de quelques centaines de 

tonnes de béton dans les fondations, 
c’est maintenant la chape qui 

est coulée et les murs qui 
commencent à s’élever 

vers le ciel. Bientôt ce 
seront les cloches qui 
seront fondues (le 15 
mai). Suivant des 
prévisions raison-
nables, nous de-
vrions la voir s’ache-

ver aux alentours de 
la rentrée scolaire pro-

chaine. Restera à la 
meubler et à la décorer.           

La Providence et saint Joseph 
nous ont déjà permis d’entrer           

en possession du futur maître-autel qu’il reste à restaurer, ainsi que des 
autels latéraux. Nous a été aussi offert par un fidèle de la région           
de Mulhouse un grand chemin de Croix qui sera bien proportionné         
à l’édifice. Des bancs et des stalles seront en fabrication à partir du 
mois d’avril. 
Nous avions pensé n’équiper la chapelle de vitraux que dans le futur, 
mais l’opportunité d’acquérir une série complète d’une vingtaine de vi-
traux s’offre à nous. C’est la Providence qui nous montrera, à travers 
les dons reçus, si nous devons faire cette acquisition. 
Mais tout cela, outre la construction du bâtiment, représente des 
sommes considérables à l’échelle d’une école comme la nôtre. Aussi, 
avec l’aide de saint Joseph, nous comptons sur votre générosité pour 
faire face à l’importance de nos factures, ainsi que sur vos prières pour 
l’entière réalisation de ce beau projet.  

M. l’abbé Le Noac’h, directeur 

Nouvelle chapelle  

de St-Joseph-des-Carmes (11) 
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NOUVELLES DES ÉCOLES 

L’Ecole Saint-Michel et l’école technique Philibert-Vrau (36) 
sont enfin réunies, depuis le mois de mars 2014, sur le domaine 
de la Martinerie à Montierchaume (36). A la rentrée de septembre 
2014, quatre 
formations se-
ront désormais 
proposées en 
vue d’un B.E.P. 
et d’un bacca-
lauréat profes-
sionnels for-
mant aux mé-
tiers d’électri-
cien, de me-
nuisier, de pay-
sagiste et de 
maçon.  

Autre nouveauté sur le site de La Martinerie, l’ouverture de 
classes de primaire, en septembre , pour les niveaux de cours 
élémentaires et cours moyens. Quant à l’enseignement général, il 
inclut toujours la préparation des trois baccalauréats généraux (L, 
ES et S) à l’école Saint-Michel.  

Les travaux ne manquent pas : la réfection de la grande chapelle 
Sainte-Anne (voir photo en page 4) et l’installation du chauffage 
dans les ateliers professionnels imposent de lourdes dépenses. 

Nous précisons enfin que les entreprises peuvent aider l’école Phi-
libert-Vrau en lui destinant la taxe d’apprentissage dont elles doi-
vent s’acquitter.  

L’Etoile du Matin , à Eguelshardt (57), envisage l’acquisition d’une 
chaudière au bois beaucoup plus économique. Une chaudière       
à « plaquettes » (bois déchiqueté) diminuerait le coût annuel         
de 75% ! Le lourd investissement d’achat serait ainsi amorti en         
dix ans.  

(suite page suivante) 

Corps professoral et élèves de l’une des classes  

de l’école Philibert-Vrau 
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chèque bancaire  

ADEC - 11 rue Cluseret - 92280 SURESNES Cedex 
ou par carte bancaire  

sur le site www.laportelatine.org (paiement sécurisé) 
66 % du montant de votre don est déductible de votre impôt sur  

le revenu dans la limite de 20 % de votre revenu imposable. 

Reçu fiscal sur demande 

Pour aider nos écoles, faites un don par 

L’Etoile du Matin  (suite) 

Des travaux d’accessibilité de la chapelle doivent par ailleurs être 
achevés pour la rendre conforme aux lois en vigueur. L’école a 
pour cela besoin de votre soutien financier.  

Située au cœur 
d’un site forestier 
exceptionnel, l’éta-
blissement scolaire 
profite ainsi des 
ressources énergé-
tiques locales.  

Pour mémoire, 
L’Etoile du Matin 
est une école pri-
maire et secon-
daire pour garçons 
qui prépare aux 
baccalauréats généraux L et S, sur la commune d’Eguelshardt 
(57). 

Que saint Joseph pourvoie aux besoins incessants de toutes 
ces écoles par l’intermédiaire de votre aide et de vos prières. 

D’avance, merci ! 

NOUVELLES DES ÉCOLES (suite)  

 

Bénédiction du site de la Martinerie,  

à Montierchaume (36) 

par Mgr de Galarreta, le 7 décembre 2013 


